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' bel<*1<
3ane. AnnéCe. "iJe suis chose légdère et vais de fleur ena fleur. " 3ir.e. -Année

VOL. "YT. PLTIT SÉMINAIIIE DIE QUÉM1EC, 22 MAI 1851. Nu. 26

LiS tiE' ALIIi$.noble et relevée, plus l'accès en ébt
Vu Ciili~Ls, c .iutczs"" ifficile; nne si haute dignité axe plouvait

Dcii féI Si là ute le.trier w-' s'acquérir que pur les pluîs îotîîgies epreti-

Si P.uuqtr,e la< co>.ausine ves et le privilégo que semible donner

ut .î ri.si i rd lan aqulle iles litelcîcînefois la tiais>unce était loin dc

unie iiî- 111.1-i e rinîîtl:i iajiielc stulhire.
aI lac' ii r 'slUli t L'edutention dut chevalier commnençait

arilles9 qu:i d i:atles acoîî t:e . - X ltali u '
eh .ul lil o .1c' la vi- ou

pet~it est Ctire~ r.-îut:î'.c-r l't)ig~ille tî- îlant qjuittât la Inaisox jltttnelle, pont

liiéiiit, de Cil Miei:te ~ais si un1. se rendre citez î 1uuelque< re.qictzible ývI-
euunidée coaic' ua. di :îé euîîree geur, î:îruit sa atii de la fiiiinille dut

avi hut lL .- utd ~cérzaiinis rli±i-jeune e:m.l idat. "6 Cher fils, disait ait aco.

eîiVS 't crîl~ieS d:.tle ilis raiulblanchi dans l'honnletir e-t la loyatîte,
1uîivlêgc cliii.tt do~îc- à Vo-îni quti en t(lier 1*1ts, cleSt a"ez t aimuiser aux ce.1
étaîit îuîvc'stj le pr'iiicr rang± 1îIls l'ordre tires casanières; iMentit te ecre aux écoles
inilititc', aloers elle nie date pa~s aut delà (li roitesseet <le valeutr; Cîr tont jeune
dii Xleti. siècle. dacnoisel doit qunitter la rniison paie--.

A c-tt éjo.jue atl-îîeîî dignratijelle, pour recevoir bourse nourriture cil

)sxes fi<er rhig ai s lstea aî.u la ne .uîr famille, ct devenir mnoult e.xletteu
j îî de firs hâtlain <jîc a Fncetoutes sortes de dortrncs ; r-ais pocur Dieu

reiift'rusaiit par inillicrs disns son seili, les co(relhncr;oiin-o e qli tu
arîiet 'l g'rrc étlicuat deveiîîes« cs fils, et ne furligne lis."1 Et puis la îniè

pour toits moiîîic îcyenî de salut. AuIs- C
si iî:îlieurre s'alîrocha:ult di lîuscl, et pissait1

uni ~ ~ ~ ~ ~ dw soiiti col tiitpuialitm'~~ i uPrécieux reliqutaire, oljt t
à laui ''îeCet nusx oi-jthliiii qut'iine iort si eflkcace lir consolec le cSeur tendare'
cruelle pîrivait de' leumr dclit'îsir; l'ens- d'unie irte. Et ensaite l'entant s'éloi-

levenient ~ ~ ~ i =lli ' ellputinon, '-c:le!î. sur lun palef'roi, suivi d'Ill)
ét;u'' le uinimdre :ncî' :izxqîel ~anicieni loile!tiquite, et se retournant tle

du'isîiit'ît e dr'. QI.c' lia .foi% ceîen. lati, teints cii teins ixnîir voir encore unîe çoi.

li iîi''1 umî'u , c:mlt u rti le castel ténloili (les jeux (le sui cifi;ein(hcar le eet-it faîîîiil'o SU-clels Il 1 arrivait àla totir creielée dui noble scle-]
lai it sua ci:- Ir' sm'cil' ''cim ~a1~ val :er quii levait d ésorîn:ii?à luii servis dle

à l.suis il,, d t êit (lè 'iiY- ;ds loirz, il j-1 . ~r tc'isiuture dès lors coîuiicç au
r-ait 'b', v :î rr iiio't* -i.--t' çtlsl)riiiiié'. Le c s'.1 instrmuctionî.

si-é d' mil! c'iicîrs't 1< élit<s h- ILà il a 1jareit ;it les prncipes de la reli-
ges p îyés à ta SoliUi~ et ià ýs vertu gien qpue toi t chevalier était obligé de dé-
parven:aienlt -.%îl \ <i.illc s dis jt.iiitcI- .itranîr 1esusnrctdsuv;i

t:lslicUii ~ ~ ~ ~ ~ l mie, ' cii:aau iilere ::r r il faizait ses prs :èvaiîne.s, se

lie 4tll'éuultci -t 1-muu' Il r 'sarielit lîi-rait.avel. ses Costigiîons, dans ha cotir

plusqu'îaré l'îc':î-ex inimet nuilstiti -hùlateu, a toitis les e\ercices ultir.
pouirraient à leu:r toura ceindcre l'épée (lc Dins CCS jeux ci!ftntelins, jâ naltre pro-

chevaliersc~~~~~~~ j;hi.iit bone «ç>»e e u t jEe u
'lriîil (se trirnls deul'èr un zlle tu'hinhels 1 D etliefortae lui apprieLdcnt ci?,

'orfue l ds tralî del'ée fod:îe, els~ ~ Voilà quel était 1<' p'resiler :rra-
rirtent lem nobles iutifs iii donnèîrent lieu' dc poîur Ixtrvcniir à la chevalerie, et l'us-

àla cré.ttoite luclxealeie. Une si hc'l- piruuît pisiait ulois le uiiî de po-c ou
le ifltlitition l e trdtiaa à ê-tre lacora- eitf<.. De cet état, il pissait àiceluii d'ê-
bleineiit accueillie tics rois et tIes î>.ts ctiyri-, conîféré lin r une cérémoie religicu-

teurscl~ '~gms- uivirent bientôt damiss se. j, Joarcnoe étaitcondua: à Ilautel
les preux les plus fertiles sosstiens dut .îî soit r et sainéacavant louisdeux
trône, et les pl t's zélés défen4euirs tic la uan i~ràlaai. eprtejrni d

foi. Mlais a"ssi sCette Profession était titiuî il'e la man.e Le ceiêtre et ude

eîiecý qul'il venait eCî'tlîd C kautur des rettul

(le l'écuyer, et à dauter (le ette époqute
scîîcauutlîî.Utdroit de la lxiru.,r. :ýes

dlevoirs éona enitiCî à suivre le

clievaîlksr à lit glierle et dans les touirnois,

à Iîwrter.lm armieu et le hecaumne de soli
in:îitre, et à le relever, si paîr hasardi il

VI.nIait à totlber dans tu coilat.
Enfins, quand il avait fait pîreuve (le

àrrtnde hubdleté, de trnsi. couîraîge et de
prlîd'hlollniie, lorsqut'il avait paircouiru les
cours étranigeles, ct assImsk à divers ccul-

huits, lxo4ir y approndie le niétier des ur-
ines, il reiqucra it i.frztasfumn

pi sa d srn égard, et li! 1 riniee' à Iluli

cette requêOtectt:d(s e fix&t luii-
nllilme Ici jour (le la clééiXOiliC. En
attenldaut cet hîeureux~ niomlent, le Pouir-
suivant d'urines taeliast de nalit tvr les
fates dle s4~ %le pa"Sec, et (le gagî-ler l'as.
sishuxce de la sainte Madone 'ut (le Ma-
dane Ste. Annc) lur dles priéri s et d]es jefi-
nit s :uîsîércs. At jc-urdi t rinliîé. on Lu

yîait le caindidat d'une t unique lai clie; on
auitour de wisn cu une éclittii e

d'ou ltid îcait lieste cil f;irllne ccroixç,
e-t enl cet <'tat, il tt:t conduit à lelsi
coînjiagu- dle ses (lCe' e ses ailnîs, et
des c-la valiers dt-s eilvirt n-i. Là !v 1 ,rètre
1b..Ii»sait lt-s :r.es duis 1ovice, et apil ès la

IIlc-$;sc 0on lui lîutles cIxVel.s. loi!. (le la
chvaere.Voici (1(ciisU lde ces

loi%, dca.tt la lecture pourra flaire v-oir roni-

liteni etait iicchle et 1,ure la e(t dnite de ces
lien s:
*cLcs lehetvai.e; £ doivenlt craindre, révé-

rer et.s:llitîur flitc ïtînî:eet et Doui-
rir pluîtôt que de renoncerait cliri-stianiis-

-Leur ltiîîîc!ier seraI Ic reltigàr' c'a faible
et dle !'npîxlrill-è; 1 - C*olt-Dg' -oî~

dra envers et contre tüns le i:ocn diîcit

(le ceux qui viendront là-s i1lr-
"UIs n'acepternt 1'oint (le tarns ou (le

récîxîeuiesd'un prinve ètr-.înger ; car ce
serait tit :,1j"roîat -ouir leur M.atrie."

AI-rès cetle l(cure, le candidat répýon-
(lait : Il Je hîroiets rit fais sernient, en
présence (le mnon Dieu, ci de nr prin-
ce, pair I1'îmîxo ition (le-, mains sur les Ets.

1Évargiles, (le -gtrder soigneuseunent, tou-

tes es lois de no&re boîîuie clîevalorie."
Pileprince tirait s»u épée, dont il



frappait l'épaule de Ilényer;1 et alors la Cette noble insttitutioni mtet éteinte gme pIn's dii tiers des lettres qui circulent entre
patrie comptait un héros de plius, li rei - 'lticllemtit lier l'abus qu'oiien a fait I New-Yt'rk et posi'on.
give, un nouveau dêi'entieur, et les infotti- et surtout.t lxir le changement de nus On ai aîdopté aux tt2tq.TJîii' depuis
ais, tun noisveatu père. C'était un Du- moeurs; et en vérité je crois qu'elle t-c 1849, iie elléen de systèm- n1ix-
guesclin, n'ayaut d'autre secours que son pourrait être qîî'inatilt dans titi siècle te dns lequel In tnxe eilt ro~runcl
courage, et remettant sur le trône tin ro commle le nôtre où le despotisme ae lxi ruit et tt poidn des lettrrq et à la distnnee.

itis fort i craindre. Les noms des divers TAi taxe ehauge à lIn limite de troi. zonnes
injustement liutni pur ses suýjets. C'était -qui qant rcusée!§ sétendre- antr ce chli-
un Bayaird, combattant seuli contre deux ordres subsistent encore cependant dans lite buirenti de "wte%. Dans In première
cents checvaliers espagnols, ait pont de les diffèrenq pays, et le noble Lord WVel- 7viie, lune lettre ximrple Mit, unt prit plus
Garillamu, et quelques umluléeb plus tard, lingtun luii-mêème ne regarde petit être dîe demx @Ott% daims ln Penitaprerpna't
mourant eia héros et en saint auox plai-N" comime ses moindres itres d'uppinr une istac de-0l8.e,6oms ndl
nes de Pavie. tenir à la première classe de toutes le% Emu Ctinnda,jus4qti'ici, la taxe était pro.
Voilà quel était. à-peu-près le cérémonial cheval.'ries qui existent actuellentent enl portionsiclle tit poida des ettrus et à tu dlis-

usité -,onr la réception des chevaliers Europe. tance. La taxe poouuîalanatà lit
durnt a pixnias ls tavax d laPHIrAPIDE. <îîstuiuce étaiit <lQtleriillieu lu '3 z x.JL(-

durant__la________________loi__travaux__dela riretilnnt autotur do chaque bamre.aa du jims-
guerre ne permettaient les de flaire touites te de 30 ElieL . u rs ta ititi. \CIt. la liauuse uéà e iauu
ces cérémonies. Le prince votilait-il ré- - L A E L E rqiéatltcitlc lèit ucbqt
compenlier le mérite ild quelque brav'e gen- "Foroan et bute olim nieiinjueajurabil." bmre:mi yuurticmlier titi claet-Jtuta de jusîu.

VUe lettre pe.int uuimus d'une ttt sutii-IL,
tilluomme, il le frappait trois fuis dit plat de et rue sortanat pais deâ Iiauîites de la lbi*tual-
son éliée.en disaint: Ait no>n du père, et du -. - ttBC 22 Ma ... .. -ère znne payait tieufi bons, cetle qui tie
fils, et du St . .qri2,et de Mgr. -Se. Go» - DES PO:ýTES. .4ortait ls (les limites de la s,ýcuudc layait

Se, oit de Mlgr: St: .ftichdjle fais chte- (Suite. et finu). îS"î,lsiij~ uutroi$tème Ji et
iier; et à peine cette cerémon ie était-el - L.a taxe est hixéea à it peu pluas de d.-ix De tnesul:itncuauîîîîu eaiet uictes pour

le achevée qt'onvoyaitle porsumivant, de- soîspar deini-uine.jtsqiuti poidsde.,cizt' lestettres siiailt <les cheilljus detumurues
veats pour ainsi dire lini être surnatuirel, onces. Totes les lettres doivent être af- polir se renidre à leuirdeuiîaiatsuu.
coumrina pluis [ort de la mêlée liamîr gagner franchies tit biireaut de départ oit bien îsart 113mw. lettre lx-salit lîlus d'ue demi-Dnce
ses éperons, bravant le fer et la flamme eutdumble taxe aitîbuîreamde distribuîtion; payait 18 soms, -:lois d'aite once, 27suis et

et e coynt ouvirpayr topched~pour diminuer et simplifier le travaitl des tîmid (e bsuite. Ce, syttème, que tuousqtu-
st nie ceroianit v aertro chuer au dd 'otsoa nrditua lifierioiis (le lburlrc n'étaiit le r051>ct, dû

savelqiefi .'il veatde recevoir bueu celots naitollet 't au atimii aéle remielaciixtrilesysteè-
de on aite.d'unî papier timbre que l'otcll sur le me modifié deà1l. lIowland-Jiill.:Six somade on aîtelettres et qui indique ce qu'elle paie. Les est li taxe invariable d'aine lttre simple,

Le cthevalier nerest.sîtjamaisoisif. Si prévisions de X Bowlamîd-11itt s3 sonit réa- pour aine distance qatelconqtie; cette taxe
son roi ne reqnérnat pas ses services, clé-' lisées et le revenu des potes 'après avuir pour les lettres pesant plais d'tilîe d2aIni-uiî-
tait aut milieu des tournois.qu'il faLuitbril- subit pendant dix ans, un déficit c'nsidé- e3 croit dans le mnême rapport et eu égurA
lersavalcuiret son adresse; oaa bien enco- table, a augmenté eni 1850, de plausieuirs ,alnin aytmgnîc nta oîî Lii Vudsieus
rit, on le voyait, dsevtzudsat par moats et milliers de lattis sterlings. Cc qati dl'toii- d'aun papier timbré larticulier à la Iprovila.
par t'auez, parcoutrir les campamgnes et les nera pusquaud oit songera,qutele pirtd'ai- ce.
provinces, poirsuilageries nia!heauieux,et nie lettre de Londre-s à Liiiaboiirg,distan- Les résultats de l'adoption dui nouveau sys
prendre la cause de l'infrttiné. Quelque- ce de plus de 133 lieues, ne coûte réelle- tèm2 ont été des plus heurcaux et ne sesut
fois aine tr3oupe de ces braves, se diri- mciîtqaîe la 15me partie d'amn soit. lis tlait lonigtemps* atendre . Dés le mois

de Mlars qitoiqame la réduction de la taxe
geaient dans le plus épais des forêts, sans L'exemple donné par l'Angleterre a 'ait eu lieti qu'au commnement d'A-
&tutre équipage que le strict nécessaire eu de léclao. Toits les états chrétiens de vril, le prop'riétamire des diligences uqaci
pour la conservation de leur persi une, et nie l'Europe ont réduit considérablemenat le .1va&it été affermé $Out% Vaucien syst élite
ývivant <qie du fruit de leur chasse.Ils fui- taux des lettres -en Russie où il est le le tranîsport (les malles, a demiidé ai

,c,.iverneiiicut de ré-silier sot cousttat isaient, à ti r sirdes pierres plates les che- plu élevé, il est fixé à peuf sous, en catise <lit surcroit considérable de frusis
vreuails, fruits de leaurs travauix et de leurs Espagr e, i cinq sous et demi, dans les qu'exigeait le service des "otes par suite
cotures, et une douce gaieté, accompagnée Étîats sarcles, à sept sous, entPrusse, i <le ]'îaccroissemuent prodigicaux dat nom-
d'ue noble franchise, faisaient toits les as- una peu plais de cinq souts, en Autriche, lire des lettres et surtout des papiers-
aaisonnements de leur repas. à un peu moins. nouvelles qu'il avait à tranqsorter.

Telles étaient en peu de mots les lîrin- Les États-Unis sont peuit--étre le seul -4G
cipales occupations de ces chevalier,-, pays où les postes sont tune charge onéreti- PARLEMENT PROVIINCIAZ.
I'lonneur et la gloire de leutr patrie, et se pour le goutvernement: ce que l'oa Mardi, à 3hbeurtes P.M. , Son Excellen-
dont les défaites mêmes se sont conver- petit attributer aux dép3tises qum'il est obli- ce le goutvcrntiar-générul a ouvert la
ties en époques de gloire. '_11ien n'était gé de faire pur établir des buscaux (le itatrièmTe SCWiIon du troisième parle-
lus grand que leur courage durant la lxigte dans des endroits très peil habités mneit Provincial.

guaerre : mlis sitôt le combat fini, le vaincu de i'imîuonse, territoire de l'uînion ; à celles S. E. félicite les chombres sur la pros-
.flait traité sur le nmême pied que le vain- que nlécessite le transport expédi. périté générale du pays. La moisson a
quetir. a le chevalier, dit un auteur, tif des malles par suite de l'établis- été abondante ;le revenui des douanes et
n'était plus un Français, un Anglais, un sement des communications à la, vapeur des canaux a augmenté et les effiets de la

Espagnol, c'était tua chevalier." Très $tur tous les points du territoire, ( en 1842 le province montit haut prix.
souvent ou le laissait pst tir saur sat simple transport coûtait2t) piastres par mille; )nn- Elle recommande à la considération
parole, pour aller chercher iati-même chez fln, ce que l'on peut attribuer enfin des membres certaines dispositions de
ses amis de quoi payer sa rançon, et ait à la fraude organisée eu grand pied l'acte d'émigration.
jour fixé, il ne manquait jamais d'être le gouvernement a été forcé P'autorise lsr réettn esr edn

reduàso ose Maux o&tion les moin désavntageuse rédire certines charges pourvues par la
renduisonpossible et qui la suffle 1iique année liste civile de 1W4.



L'inî>)rtxîîte question de l'augmen ta- les puis excellents. Pendant que la
liait da lx représentation du pays devra reine examinîait nos etrets, des milîliers
étre cinsiderée de nouaveaut. de Personnes se t3aieaît découvertes

L'attention des memîbres sera probaible- uttour d'elle, et J!~ pensai qu'il n'était
ment appelée sur l'utilité cIla.nenderd(aits pas surprenant que le peuple adoràt sai
leurs 4étails, les lois des écoles et des rmil.
nicipalités dlit Ba-.Cu nada.

N N. S S. les évêques de lâotîtréilde
Dytowuu. de Cmrrah et (le Martyropolis ont
quitté Quuébec, sanmedi dlernier.

Ln C.Aoi% D OA L'expostTio.y ne Lo'<DRs.
Uin corrisixaodatit écrit de Londres à la

Gazt-tte de âMoutréal : i- Il ne tiendra pas
à hl. 1louuglîton que lii division dui Catn-
dia le céde à auieune autre polir l'étalage.
Il a certaiim rient, l'it lotit ce qui était
p'ossible puour que 110s produictionis soient
exiMJsécii de lat anière la plus avanta.
gotise, et je suis persuadé que, grâce à
son attentionu à 110s intérêts, ntous nie se-
toits lpas cil nirière (le nactionis lus ail-
cien lne: cil culciîrreuee a1vec nous.

"Nos a- ticlcs,â i le Ott deux exceptions
pris,touît toits nrrivés sati% encombtre et se
dépluient mîainteant. Les mleuibles <le
If ittuti sont fort admirés et poilr le bois et
rouir lc travaîil. Le~ pianlo de Pcrbert at-
tire aussi beucoup d'aitteuntion.

"La pîompe il inicendie est examinée
dan.% toits ses détails avec uine extictitaide
scruipuleuise xir <le nonîlretix visiteurs.
Nos grains sonit beauîcoîp examninés, atinsi
qîie.îîs éclianilloiîs de bois. Je suais sûr
que nouas baittronis les Américains tatnt lir
l'ét-alage qte par les ptix que abui rem-
porterutis. P.1rbiiite <le 1 tir habitude de' :e
vanter, on îuttcn<l:it, beaucoup pluas d'eux
et l'on trouave étrange qu'après toutes leurs
i'antcries ils iàilceipcit juos la moitié <le
l'esp tca qui leur al été aasigné. Contie nua-
liona ils ti'éa'm.lernnt lin lite pîuiissance dît
troisièmîe ordre, et ils le verront eux-ni ê-
mues bienitôt.

Le rurreslmoiîdntaîiîonce ici l'arrivéel
de Ia reinie, dii prince Albert et <le la f.u-
mille royale près de l'endroit où il était,l
puis il ajoute:

"4 la division du Cauuv'dt fuît la première
que visita Sa N1jet Mainteniant, pen-
smis-je, est le momnct pour nîoi de parler
à la reine Vietoria: je me hâtai de décati-
vrir queliqutes effets, niais avant queyjeusse
achevé mit tâche, ils étaienat arrivés où
j'étais. les meubles de ililtoui filment
la première chnse qui fixa l'attention.
Je les montrai à Sa Majesté, en disant
de quelle espèce de bois ils étaient faits;
elle en tîdiir la beauité et exprima
ses sentiments avec chaleur. Je mou-
trai ensuite les grains, et d'abord le fro-
mectu Sa Majesté fit grand eas des
fèves, et le prince trouva le froment et

NOUVELLES ruA(Êt
ROMt. Le 12 avril, jour anniversaire de

lii rentrée dii1 Pape datais la 20pitaie dut
mndq catholique, lci représentants <les
piSsances iltouigéres se sont renîdus aut-
pirès dit Saint-Père pour le complimenter.
Cet exemple a été suivi par le prisitlc
sénateur de Rome, les miaîist -eset duities
personnanges <le distinctiona. Ce joui -là.
le gén!al Génient,, commandant de lut
garnison fraînçaise a passé enu revue, sur la
place Saint-Pierre, les qtroatUles <le la gur-
1135011 fr.tuçise. Le Pape avait lirél)ar,
l-otir cctt:! circonst tic2, mîie distifilntivii
de croix des o (Ires ponîtificaux.

L'affituence (les étirngers accutrus rouir
as.sister aux cérémonies c'e la Seflianuie-
sailitc, était immense. Parmi ces étrill-
ge rs était S. Mî. u'ez roi du Bavière,
lpère (lii roi actutel.

011 voit pMr nuec corresj:otidauice de
l'Ami de la Relig-iont quui les anglais, qv* i
se trouvant à Ruinc, avaient fu~t iii:e
neuvaine pour obtenir de Dieu la con-
version dc toits les ministres attachés
à Ilglise protestante duSi-auer
à L,ýcds, cil Angleterre.

ALLE.MAGNE.L' En tendanlt l'ouIverture
<le la Diète de Francfort, les conférenice
<le Dresde continuent leurs travaux. On
prétend que le gouvernement prussien est
îiatra~itement d'accord avcc l'Aitîriche sur'
les principaunx points et quant à l'admis-
sion (le ce:te grande mnonarchlie dans la
Confédération.

FRA,-cc. Tous les nnq le Veindredli-
Saint auli soir, oi £lit Janqil l'glise métro-
roilnuine (le Paris la tragn ifique procession
ders Ins,*gres Reliques. Cette année, la
processionî a cil i titi milieu d'un Vcouî-
cu rs inrnenso de fidèles. Elle fut pré-
cédée d'un admirable discoars pîrononcé
par le I. P. di- Raivignan sur ta Passiotn.
On voyait nuk btnc-,I'oeuvre 'N. le Prési-
dent de la répîublique et avec lui les per-
sonnages les plîîsdistingués.

P..r.iii ces reliqiu,.s on remarque la sain-
te conronne d'épuines, qui, depuis St. L.ouis
juisqu'à la révolution, a été conservée
dans la Sainte Cl.apdle ; ue portion con-
sidérable dît bois de la croix qui fit cédée
;%ar Baudoin II, empereur de Constantino-
ple, à Saint lUnis, en 1141; trois autres
fragme.nt de la vraie croix, connus suis
le nom dle croix d'Auseau, et provenant
d'lin fragment unique donné à l'église
de Notre-Danie,«elIiO9, jar Àn=eu ou
Ânselle ,qui après avoir 6té chanine de

l'égline de lis, était alors grancl.,ehna-
tre de léglise du Saitit.,séîwicre enfla
lin antre fragmcrnt rirrelé crnix de la
Princess Palatine, pnreeqit'il fimt donnê
mix Bénédirtinq deS ît<Iîmmuds
Plés, par la princesse Pulut ne Auint-de-
CGonzagiic-dtv.Clèvt q. celle-là mêrume dont
Bossiur~ ait ]oanl>ir fuîadre. Lrs nit-

qui oiît servi au cruicifimnent.

EXTilAIT D'U1NE LLTTPE DATÉE DE LTOX Lr.

21 AVIIIL 1851.
VnfIliiî 11ou1 voilà Cii Cli' Ilili rouir le ria-

.14da. Le lieuti d'où je vous éf-rus vous le
i t ti<sSQez. Nolis çortint s atrrivi % ici le mur-
ili de.la semiaine sauinte. nprc's avoir été
Cinq( jours cil rote. A 1h Ncjmtioti d'une
liii q'il nus il falhlu -i asr Cil i li rice,
le reste dit tilljet i'a rien cil (le pénble.
.%I îu oul t ire tolites les cir*e aneeil(s se
s;nuiréuunies u'otr nous le retndre ngréa hIe.

<.jtdi1 le ce mnois flolis Vvait je. tua-
titi a.it consistoire où iloils(ieîir rûcevit
le pailhiuin, et lesoir cilY~ i reP 1,' urCi-
vita-Vciîla. Le lendeniaian matin Io
vapeur dle guerre fratuçaîls ic Dauîi;lia i s
recevait cia coinp-ig-iiie de l'évu ie <le lr
qcilleet trenîte licieîrsnîu-rcs nuts déflosa4it
à.rToiuilî. Le soir nious i-tions el, routte
poulr M:i lrseilleO otis arrivions quelques
lheure, après.

Llé,vèjtie de cettei ville nous a reçus
ee lui et nous n traités mnguugiiquceit

jusqu'u moment de notre clé,crt qui eut
lieu leIlundi sainit. Voilà pomur notre itîné-
rai re.

NousI soinîrs à Lyon depuis cette épo-
Ille et iiouîs îîatoais demaiin. J'ai assihté
-Lux priuîcilp.ilix oEfizes- <le la cathédrale
aejetidi sainît et le jotir de Pâques, etj'y
Ili vut des cérélionlies mn-agnifiqu(es.
r4<t liturrie. est ici d'îiucle spîr îd,'iir et d'utn
!ulxc tolut-à.faitoric n!al, et les offcicrs reni.

)'Set leurs fonîctions avec Une,.r.uvité et une dint amrbles.
dauisJe vous parleruidcl toutt cci àQtîé-
bee. Aujourdîcl'lii qu'lil nies,1fise <le voit y
dlire que lc Curdinal a été ltt.i-Îiit chlar-
lianit à notre ér<.Nouis avolis diaîé chez
liii.hier. L'a reluei-èqtie <le Tîriin s'y trou-
vait et l'abbé Coilnhr.lot niîssi J'ai été fort
omitent de l'entendre prêcher l'a près-rai-
I. El a fuit unt sermon magniique. E t
Mîuis il fauit voir l'ardeur, le geste aninmé
.dece vieillard dont le rcgaird semble de
feu. C'est lin grandc prédicatelir, et je
semais fort en peine d'imaginer qu'un nu-.
*tre puisse mieux faire........... *u** Je vous ai dit en commençant qu
J'avais assisté au consistoire. J'ai été
témoin de la )rtsentation dut chapeau
rouge aut cardinal de Rheims et à bigr.
Fornari 1* cérémonie n'a rien de bien



extraordinaire. Le pape revêtu de la mitre
et de la chappe, et entouré de son sénat
de cardinaux, impose la main sur la tête
du nouvel élu, en récitant une oraison,
Ensuite il lui donne le baiser de paix
que le nouveau cardinal va communiquer
a tous ses collègues, comme le font les
religieuses le jour de leur profession, et
la cérémonie est finie. . . . . . . . . .

INDUSTRIE CANADIENNE.
MOULINS A SCIES.

(Suite et fin.)
'Outre les scies longues, les moulins à

scies en possèdent encore de rondes qu'on
ne doit pas passer sous silence. Ce sont
tout simplement des roues d'acier de quel-
ques lignes d'épaisseur, qui tournent avec
une grande rapidité. Elles sont fixées,deux
à deux, à un axe sur le quel tourne aussi,
mais plus lentement, un établi de 10 à 12
pieds de longueur, placé entre elles. La
surface de cet étabh est courbe et décrit,
par son mouvement,un arc de 300 environ.
Cet appareil est destiné àdonner aux piè-
ces de bois une longneur uniforme (10 ou
12 pieds).

Pour opérer avec ces scies, on fixe la
planche sur l'établi intermédiaire, et on
le pousse en le faisant tourner sur son axe,
vers les scies qui tournent en sens inver-
se; par ce mouvement, la partie de la plan-
che qui excède la longuerr de l'établi,
rencontre les scies rondes et se trouve
coupée en un instant. Deux scies sufli-
sent ordinairemeut pour une châsse de
plusieurs scies longues.

Il y a certains moulins, tel que celui
de Mr. Patterson, où l'on trouve encore
d'autres scies rondes. Celles-ci sont aus-
si fixées à l'extrémité d'un établi, mais
tourne dans le sens de sa longueur.
Elles servent à scier les petits côtés
des planches, &c ; c'est ce que les on-
vriers appellent déligner la planche.
Mais dans ce dernier cas il n'y en a qu'u-
ne par établi.

Toutes ces scies rondes tournent au mo-
yen de bandes de cuir qui s'enroulent
sur un ou plusieurs axes que l'eau met
en mouvement. Elles ont généralement
4 ou 5 pieds de diamètre et des dents
recourbées d'un pouce et plus de longueur.

Les 5 moulins de Mr. Patterson con-
tiennent 15 scies rondes qui cecupent
entre 25 et 30 hommes.

Cet Etablissement emploie rarement
plus de 200 #ommes, même pendant la
meilleure saison de Pouvrage ; et comme
il airive souvent que les moulins mar-
chent continuellement, ils se partagent
alors en deux bandes, dont lune travail-
le la nuit et l'autre le jour, et récipro-
qaïîet ces ouvriers gagnent un prix
qui vaise suivant que les moulina sont plus

ou moins employés et aussi suivant leur a volonté, suivant que le quai est plus
capacité personnelle ; car ils travaillent ou moins chargé d'un coté ou d'un au-

- généralemen t à la Job, par exemple, à tre. Le madrier frappe en même temps
tant du pied pour le sciage, &c. Quelques sur un plan perpendiculaire à l'autre
uns y gagnent jusqu'à huit piastres et plus et ne peut aller plus loin. Cette dalle
par semaine ; niais en somme, ce n'est a coûté plus de£ 1000, m'a-t-on dit, et
pas un métier où l'on puisse s'enrichir les propriétairesont économisé une som-
beaucoup, car on dépense pendant l'hi- me plus grande que celle-là sur le char-
ver ce qu'on a gagné pendant l'été, quand loyage du bois pendans la première an-
on en a eu de reste, bien entendu. née.

A part ces deux établissements, il en N'est-ce-pas là une amélioration ingéni-
est encore un grand nombre d'autres enseAussi a-t-elle été tentée de nouveau,
qui mériteraient qu'on s'y arrêtât; mais et même je dirai, perfectionnée, car on
leur construction étant à peu près la mê- voit une dalle de cette espèce, construite
me, je me contenterai de les mentionner depuispeu àl'le-Vertequi est plus Ion-
ici. De ce nombre se trouve celui de M. gue que celle de la Rivière-du-Loup.
Patton, superbe et vaste édifice que, grâce Le commerce de cet établissement est
à l'urbanité et à la complaisance de ce très étendu ; il s'y fait, m'a-t-on dit, polr
Monsieur, vos lecteurs ont pu examiner près de £ 100,000 d'affaires pai année. Ai
et admirer. Cet établissement, qui est reste on pourra en juger, d'une manière
considérable, est le centre de beaucoup approximative au moins, quand on saura
d'affaires, ainsi que celui de M. Joly. &c. que le nombre moyen de gros bâtiments

Mais il en est encore que je ne dois pas qui vont y prendre leur charge est de 10
passer sous silence à cause de l'améliorati- par année, sans compter un bon nombre de
on ingénieuse qu'on y a faite; amélioration
qui plus d'une fois, a fixé agréablement les transport qui font le service entre la Ri-
regardsde nos nombreux citadins, qui ont viêre-du-Loup et les lieux environnants.
été lui rendre visite, et qui maintenant il n serait difficile de donner le
n'en parlent qu'avec étonnement et ad- nombre exact de moulins à scies que cou-
miration. C'est une des nombreuses beau- tient maintenant le district de Québee
tés que l'on se propose d'examiner main- par la raison que je ne l'ai vu nulle
tenant en allant se promener à la Rivière- part; mais je crois que ce nombre doit
du-Loup. dépasser 400, car, en 1816, il en pos-

Cet établissement est celui de Mr. Cal- sédait 390, et tous les ans il sen bâtit
dwell &c, et cette amélioration n'est rien quelques nouveaux. Dans tous les cas, si
autre chose qu'une dalle, mais c'est une l'on désire un chiffre rond on peut dire
dalle qui a bien son mérite. 400 en tonte sûreté.

Ce moulin, dont l'importance n'est pas Je termine comme vous voyez, M. le
médiocre, est situé sur une côte, au dessus Rédacteur, cet article sur les moulins à
d'une chute de 80 pieds de hauteur, et à -si
plus d'une demni-lieue du pont. s s ulustn evsLcerplusd'ue dei-leue u pnt.désireraient peuit-être y avoir trouvé plus

Laissons maintenant un correspondant de détails sur le commerce de ces éta-
du Journal de Québec, parler de cette dalle blissements; mais que voulez-vous!
à un de ses amis: On ne peut donner plus que lon a! . I

" Considérant, dit-il , les pix énormes. M.
qu'il leur faudrait payer pour faire rendre
leur bois sur le quai pr le moyen de voi- Je'ai pas cru devoir parer ici des mouins à

ler os u l ua prlemye e1O scits mus par la vapeur, d'abord parcequ'.is sont rares
tures, les propriétaires se mirent en frais de ici et ensuite parceque leur construction est à peu près

construire une dalle qui part du moulin et la même que celle des autres. Ce qui les distingue

qui a 42 arpents de log. Comme le mou-d ceux dont j'ai parlé, c'est qte l'onqui 40-arpntsd log. Cmmele mu s'y sert de la vapeur comme force motrice, ce
lin est bâti au-dessus de la chute et que qui nécessite ordinairement plus de dépenses et un

la dalle commence là, il arrive qu'elle est étage de plus dans les bâisses pour y placer le

en quelques endroits, éloignée de la terre fourneau, la chaudiére.&.

d'une hauteur de plus de 60 pieds. C'est CONDITIONS DE CE JOURNAL.
un assez curieux spectacle qde de voir les L'Abeille parait, autant que possible,
mnadriers descendre sur le quai par le mo- gue fois par semaine, pendant l'année
yen de cette dalle. A l'extrémité, c'est- scolaire. Le prix de l'abonnement est de
à-dire, au dessus du quai, il y a une espé- 2s. 6d. par année, payable d'avance poar
ce de boîte dansrla quelle tombe l'eau, et moitié: la première moitié, à la rentrée
un peu plus loin, de niveau avec l'eau, se des classeb, la seconde au commencement
trouventéaes rouleaux mobiles sur les de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
quels lesmadriers viennent glisser avec qent a bureau de l'Abeille, et les externes
vitesse pour tomber sur un plan hon- chez M. Adophe Legaré. Agent à la
zontal (qui devaient au moyen d'un e- petite salle, M. Alfred Thibaudeau.
sien, plan incliné), à dr toitmàogauusP. A. MAR sET, G4rant.


